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R O M E  E T  S E S 
R E N A I S S A N C E S

Pierre Laurens, de l’Institut, professeur émérite 
de l’université Paris-Sorbonne, a occupé la 
chaire de littérature latine du Moyen Âge et de la 
Renaissance. Il est l’auteur de nombreux ouvrages, 
dont les Musæ reduces (Brill, 1975), L’Abeille 
dans l’ambre (Les Belles Lettres, 1989 ; réédition 
augmentée 2012), l’Anthologie de la poésie lyrique 
latine de la Renaissance (Gallimard, coll. « Poésie », 
2004), et plusieurs éditions, traductions, études 
introductives et annotations (Anthologie grecque, 
Livre IX, 2e partie, et X, CUF, 1974 et 2011 ; 
Baltasar Gracián, La Pointe ou l’Art du génie, L’Âge 
d’Homme, 1983 ; Marsile Ficin, Commentaire sur 
« Le Banquet » de Platon, Les Belles Lettres, 2002 ; 
Pétrarque, Africa, I-V, Les Belles Lettres, 2006) et, 
récemment, l’Histoire critique de la littérature latine. 
De Virgile à Huysmans (Les Belles Lettres, 2014).

collection dirigée par 
Hélène Casanova-Robin

LA SORBONNE 

ÉDITEUR-IMPRIMEUR 

DEPUIS 1470

En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 
Sorbonne, installe, dans le cadre 
universitaire, la première imprimerie 
française. L’atelier, animé par les 
prototypographes Ulrich Gering, de 
Constance, et Michel Friburger, de Colmar, 
imprime en Sorbonne les ouvrages 
destinés à la communauté universitaire : 
classiques latins et ouvrages d’érudition 
pour les étudiants et  leurs maîtres. Ce 
fut l’origine de l’édition en France. 
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R O M E  E T  S E S  R E N A I S S A N C E S

Par ses nombreux travaux, Pierre Laurens a éclairé de vastes 
champs d’étude qu’il a explorés de sa plume élégante. La poésie 
demeure son terrain de prédilection : l’épigramme grecque, 
latine et néo-latine, dont il pointe la singularité, les vers latins 
de Pétrarque auxquels il rend de vibrants hommages par son 
calame talentueux et mille autres auteurs encore qu’il pare d’un 
or nouveau, grâce à ses études d’une acuité exceptionnelle. 
Philologue, philosophe, � n lecteur de Marsile Ficin, des emblèmes 
d’Alciat et de bien d’autres Humanistes, il a inspiré et dirigé 
de nombreux travaux universitaires, con� rmant avec vigueur la 
centralité et la fécondité de la littérature et de la pensée antique 
à travers les siècles.

Les études réunies dans cet ouvrage constituent un � orilège 
empli de � délité, de reconnaissance et d’amitié que lui témoignent 
d’anciens élèves, des collègues et des amis. La diversité de 
ces travaux, concernant des pans variés de la tradition latine 
et néo-latine, illustre, une fois de plus, la richesse et l’ampleur 
du rayonnement du maître généreux et stimulant que demeure 
Pierre Laurens.

Illustration : Jacopo del Sellaio (1442-1493), Le Triomphe d’Amour (détail), huile sur bois, Fiesole, 
musée Bandini © 2015. Photo Scala, Florence
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Cet ouvrage se veut le prolongement de la Cérémonie de remise de son épée 
d’académicien, offerte par ses amis, à Pierre Laurens. Cérémonie qui eut lieu le 
15 décembre 2014, dans le Grand salon du Rectorat en Sorbonne.

L’Or et le calame entend offrir un florilège d’études composées par des disciples 
de Pierre Laurens, autour de la célébration des « hommes et des femmes illustres 
dans la littérature latine et les arts de l’Antiquité et de la Renaissance jusqu’à la 
période contemporaine ».
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VARIATION AUTOUR D’UNE ÉPIGRAMME GRECQUE

Nathalie Catellani

Ὄμματ’ἒχεις Ἣρης, Μελίτη, τὰς χεῖρας Ἀϑήνης,
τοὺς μαζοὺς Παφίηϛ, τὰ σφυρὰ τῆς Θέτιδος.

Εὐδαίμων ὁ βλέπων σε, τρισόλβιος ὃστις ἀκούει,
ἡμίθεος δ’ὁ φιλῶν, ἀθανατος δ’ὁ γαμῶν 1. 

(Rufin, A.G. V, 41 = Plan., VII, 148)

Cette épigramme amoureuse, composée par un poète d’Éphèse du iiie siècle 
de notre ère, Rufin, connut une fortune singulière au xvie siècle, notamment 
en France auprès des poètes de la Brigade. Le poète grec avait d’ailleurs lui-
même emprunté la comparaison entre l’amant et la divinité à la poétesse de 
Lesbos, Sappho 2, et à son émule latin, Catulle 3. Nous nous intéresserons aux 
traductions latines de l’épigramme de Rufin, composées par quatre Humanistes 
durant la première moitié du xvie siècle, Kaspar Ursinus Velius, André Alciat, 
Marc-Antoine Muret et George Buchanan, et nous montrerons en quoi le 
sonnet vernaculaire que propose Jean-Antoine de Baïf dans son livre premier 
des Amours (1552) est tributaire des versions néo-latines. 

Le premier relais important de cette épigramme se trouve dans l’entreprise 
de Janus Cornarius qui, dans la lignée de Jean Lascaris et de sa première 
édition de l’Anthologie grecque en 1494 4, et à l’instar de Johannes Soter à 

1	 Nous traduisons	:	«	Tu as	les	yeux	d’Héra,	Mélitè,	les	mains	d’Athéna,	/	Les seins	de	la	
Paphienne,	les	chevilles	de	Thétis. /	Heureux	qui	te	regarde,	trois	fois	heureux	qui	t’écoute, /	
Est	un	demi-dieu	qui	t’aime,	un	dieu	qui	s’unit	à	toi	».

2	 Sappho,	Fragments, 2,	1	dans	Alcée,	Sapho,	Fragments, éd. T. Reinach,	A. Puech,	Paris,	
Les Belles	Lettres,	CUF,	2003	(1937),	p. 194.

3	 Catulle,	Carmina, 51,	dans	Catulle,	Poésies, éd. G. Lafaye,	rev.,	corr.	S. Viarre,	Paris,	Les Belles	
Lettres,	CUF,	2002	(1992).

4	 Voir	l’étude	de	J. Hutton,	The Greek Anthology in France and the Latin Writers of the Nederland 
to the Year 1800, Ithaca/New York,	Cornell	University	Press,	1946.	Voir	la	magistrale	étude	de	
P. Laurens,	L’Abeille dans l’ambre. Célébration de l’épigramme de l’époque alexandrine à la 
fin de la Renaissance, Paris,	Les Belles	Lettres,	1989	;	2e éd. rev.	et	augm.,	Paris,	Les Belles	
Lettres,	2012.	Lire	également	l’article	de	M. Lauxtermann,	«	Janus	Lascaris	and	the	Greek	
Anthology	»,	dans	The Neo-Latin Epigram. A Learned and Witty Genre,	dir. S. De Beer,	
K. Enenkel,	D. Rijser,	Leuven,	University	Press,	2009,	p. 41-65.
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Cologne en 1525 5, propose une version bilingue de l’Anthologie en 1529 6. 
Cornarius adjoint aux textes grecs plusieurs traductions latines d’humanistes 
célèbres, parmi lesquels se trouvent André Alciat, Érasme, Thomas More, 
William Lily, pour n’en citer que quelques-uns. L’objectif premier du recueil 
est de diffuser largement la culture antique et les langues anciennes dont la 
communauté humaniste se nourrit. L’épigramme amoureuse de Rufin paraît 
en fin d’ouvrage 7, et est suivie de deux traductions, celle de Velius et celle 
d’Alciat :

 Velius.
Lumina Iunonis Melite, digitosque Mineruæ,
 Pectus habes Paphies, Nereidosque pedes.
Felix te quicunque uidet, felicior audit,
 Basia semidei, cætera facta dei 8.

 Alciatus.
Quæ dignos Iunone oculos et Pallade palmas,
 Quæ Thetidis plantas, Cypridis ora tenes.
Felix te aspiciens, ter plus cui gratia fandi est.
 Vincit amans homines, uincit agens superos 9.

Tout en revendiquant la variété, caractéristique de l’esthétique 
épigrammatique, Velius et Alciat proposent une traduction très fidèle à leur 
modèle. Composées de deux distiques élégiaques, les deux pièces latines 
conservent la construction binaire et la symétrie au sein de chaque vers : de façon 
topique, la première strophe vante les qualités physiques de l’aimée (lumina/
oculos ; digitos/palmas ; pectus/ora ; pedes/plantas), par des comparaisons divines 
(Iunonis/Iunone ; Mineruæ/Pallade ; Paphies/Cypridis ; Nereidos/Thetidis), et la 
construction binaire, à la fois dans le vers et dans la strophe, mime la perfection 
du corps de Mélitè, qui se trouve ainsi sublimée. La seconde strophe s’intéresse 

5 Epigrammata Græca ueterum elegantissima, eademque Latina ab utriusque linguæ uiris 
doctissimis uersa, atque in rem studiosorum e diuersis autoribus per Ioannem Soterem 
collecta, nuncque primum edita, Coloniæ,	s.n.,	1525.

6 Selecta Epigrammata Græca latine uersa, ex septem Epigrammatum Græcorum libris. 
Accesserunt omnibus omnium prioribus editionibus ac uersionibus plus quam quingenta 
Epigrammata, recens uersa, ab Andrea Alciato, Ottomaro Luscinio, ac Iano Cornario 
Zuiccauiensi, Basilæ,	ex	ædibus	Io.	Bebelii,	1529.

7 Ibid., p. 416-417.
8 Ibid. :	«	Tu as	le	regard	de	Junon,	Mélitè,	les	doigts	de	Minerve	/	La poitrine	de	la	Paphienne	

et	les	pieds	de	la	Néréide.	/	Heureux	qui	te	voit,	plus	heureux	qui	t’écoute,	/	Qui	te	donne	des	
baisers	est	demi-dieu,	qui	fait	le	reste	[sic	!]	est	dieu	»,	nous	traduisons.

9 Ibid. :	«	Tu as	des	yeux	dignes	de	Junon,	les	mains	de	Pallas,	/	Les pieds	de	Thétis	et	le	visage	
de	Cypris.	/	Heureux	qui	te	contemple,	trois	fois	plus	heureux	qui	te	parle.	/	Qui	t’aime	vainc	
les	hommes,	qui	te	fait	l’amour	vainc	les	dieux	»,	nous	traduisons.
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à l’amant (felix/felix ; felicior/ter plus ; semidei/homines ; dei/superos), et quatre 
étapes érotiques, présentées deux à deux, suggèrent, par le crescendo des termes, 
la montée du plaisir jusqu’à l’extase (uidet/aspiciens ; audit/gratia fandi ; basia/
amans ; cætera facta/agens). L’un et l’autre poète s’illustrent par des trouvailles 
lexicales ou syntaxiques proches du texte grec : par exemple, Alciat traduit à 
bon escient les termes εὐδαίμων et τρισόλβιος par felix et ter plus, Velius utilisant 
pour sa part l’adjectif au degré zéro et son comparatif (felix, felicior) ; les deux 
poètes placent d’ailleurs l’adjectif felix en place initiale du second distique, 
de façon privilégiée, à l’instar de leur modèle. Alciat privilégie l’utilisation 
du participe présent dans les deux derniers vers, dans une fidèle imitation de  
Rufin (ὁ βλέπων σε/te aspiciens ; ὁ φιλῶν/amans ; ὁ γαμῶν/agens). Velius traduit 
littéralement l’adjectif ἡμίθεος par semidei, ce qui lui permet de renforcer 
l’ultime comparaison par isolexisme (dei), et d’exprimer le vers final sous forme 
de sententia. Les deux Humanistes se montrent particulièrement sensibles à 
la construction symétrique et à la longueur des mots du vers final ; en effet, 
Rufin exprime l’ultime étape du crescendo en jouant de la parfaite symétrie du 
vers élégiaque : ἡμίθεος δ’ὁ φιλῶν, ἀθανατος δ’ὁ γαμῶν (adjectif/article/participe 
présent // adjectif/article/participe présent ; quadrisyllabe/monosyllabe/
bisyllabe // quadrisyllabe/monosyllabe/bisyllabe : – ̆   ̆  | –  ̆  ̆  | – || – ̆   ̆  | – ̆  ̆  | –). 
Velius parvient à garder le même rythme (– ̆  ̆  | – ̆  ̆  | – || – ̆  ̆  | – ̆  ̆  | –) de part 
et d’autre de la césure, mais les mots utilisés sont de longueurs différentes, 
même si la pointe de son poème s’achève sur le bisyllabe dei, illustrant ainsi un 
des préceptes de Jules-César Scaliger, énoncé quelques années plus tard, selon 
lequel bisyllabes torosiores 10. Alciat, quant à lui, s’éloigne de la traduction littérale 
dans le vers final, mais utilise les mêmes procédés que Rufin (même rythme de 
part et d’autre de la césure : – ̆  ̆  | – ̆  ̆  | – || – ̆  ̆  | – ̆  ̆  | – ; mots de même nature : 
verbe/participe présent/nom à l’accusatif // verbe/participe présent/nom à 
l’accusatif ; mots de même longueur : bisyllabe/bisyllabe/trisyllabe // bisyllabe/
bisyllabe/trisyllabe). En revanche, ni Velius ni Alciat ne parviennent à rendre 
les assonances en |a| et |o|, ainsi que les allitérations en sifflantes et en nasales, 
propres à suggérer la montée du plaisir. Par ailleurs, certains vocables choisis 
paraissent bien prosaïques et peu expressifs, comme cætera facta et agens sensés 
caractériser l’union amoureuse (ὁ γαμῶν). 

La première étape de la fortune de l’épigramme de Rufin au xvie siècle réside 
donc en une traduction latine fidèle au poème-source dont l’objectif principal 
est essentiellement didactique : il s’agit de diffuser auprès d’un public le plus 
large possible la culture antique dont les Humanistes se nourrissent. 

10	 J.-C. Scaliger,	Poetices libri septem,	Lugduni,	apud	Antonium	Vincentium,	1561.
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La seconde étape de la fortune de l’épigramme grecque, plus tardive, 
correspond à une appropriation poétique latine. Nous nous appuierons sur 
les pièces de deux poètes néo-latins et amis, qui ont fréquenté le cercle de 
la Brigade et ont sans conteste influencé la production vernaculaire : Marc-
Antoine Muret et George Buchanan. L’adaptation de l’épigramme de Rufin 
qu’en donne Marc-Antoine Muret paraît en 1552 (Paris, Veuve Maurice de 
La Porte) dans les Iuvenilia, à la section « Epigrammata » 11 ; l’épigramme 
ne s’adresse plus à la bien-aimée Mélitè, mais le poète l’inscrit dans son 
cycle amoureux consacré à Marguerite. Or, selon Roger Trinquet et Virginie 
Leroux, les épigrammes érotiques ont été écrites vers 1545-1546, lorsque 
Muret se trouvait à Poitiers 12.

 Epigrammata, 14
 Ad Margarin

Quem tu cumque semel blando aspectaris ocello,
 Ni subita exiliat lætitia, lapis est.
Cui vero hæc etiam dederis libanda labella,
 Hunc ego felicem terque quaterque voco.
At si quem complexa tu dignâre cubili,
 Is non iam felix, Margari, sed deus est 13.

La variation latine que propose l’Écossais Buchanan du poème de Rufin, 
après avoir circulé dans les milieux humanistes sous forme de manuscrits, 
paraît dans l’édition posthume de ses Epigrammata en 1584 14, mais, comme 
nous le montrons dans notre article « George Buchanan, lecteur et traducteur 
de l’Anthologie grecque » 15, les traductions d’épigrammes grecques remontent 
à sa période essentiellement française (1535-1560), et ont été pour le jeune 
poète un laboratoire où il a expérimenté son art de la brièveté épigrammatique 
au génie subtil et pénétrant. Si le lecteur accorde du crédit à la démonstration 
qui va suivre, Buchanan aurait vraisemblablement traduit l’épigramme de 

11	 M.-A. Muret,	Juvenilia,	éd. V. Leroux,	Genève,	Droz,	2009,	p. 156-157.
12	 V. Leroux,	dans	ibid., p. 405-406.
13 Ibid.,	p. 157 :	«	À Marguerite	:	Celui	que	tu	auras	gratifié	d’un	regard	tendre /	Est	pierre,	s’il	

n’exulte	d’une	brusque	joie. /	Celui	qui	aura	reçu	tes	lèvres	en	libations, /	Je le	proclame	
heureux	trois	fois	et	même	quatre. /	Mais	celui	que	tu	auras	étreint	et	jugé	digne	de	ton	lit, /	
Il n’est	plus	heureux,	Marguerite,	c’est	un	dieu	».

14	 Georgii	Buchanani	Scoti	Franciscanus	et	fratres,	Elegiarum Liber I, Siluarum Liber I, 
Hendecasyllabon Liber I, Epigrammaton Libri III, De Sphæra fragmentum, [Genevæ,	Petrus	
Sanctandreanus],	1584.	Nous préparons	actuellement	l’édition	des	trois	livres	d’Épigrammes, 
à	paraître	à	Genève	chez	Droz.

15 Épistémè,	23,	«	George Buchanan	:	Textes	et	traductions	»,	dir. A. Nayt-Dubois,	C. Ferradou,	
2013	:	http://www.etudes-episteme.org/2e/?george-buchanan-lecteur-et	(consulté	le	
23 février	2013,	lien	obsolète	en	2023).

https://www.etudes-episteme.org/2e/?george-buchanan-lecteur-et
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Rufin entre 1535 et 1547, date à laquelle l’Humaniste va partir au Portugal 16, 
grosso-modo donc à la même époque que Muret :

 Epigrammata, I, 30
 E Rufino græco 

Qui te videt beatus est,
 Beatior qui te audiet,
Qui basiat semideus est,
 Qui te potitur est Deus 17. 

Les deux poètes abandonnent ce qui paraît contingent dans l’épigramme 
antique, la quadruple comparaison topique de la jeune aimée avec les déesses, 
pour ne se consacrer qu’à l’expression de l’extase amoureuse. Muret choisit 
l’amplification, usant du distique élégiaque pour marquer chaque étape vers 
le plaisir. Il joue de l’aspect bipartite du distique, l’hexamètre s’intéressant à la 
bien-aimée, le pentamètre servant à qualifier l’amoureux. Muret s’inscrit dans 
la tradition catullienne en utilisant des diminutifs chers au Véronais (ocello, 
labella). Chaque degré vers l’extase est explicité par une armature rhétorique 
conséquente – quem tu cumque ; cui vero hæc etiam ; at si quem... is non iam – et 
les phrases, correspondant à chaque distique, sont complexes. Le poète amplifie 
systématiquement le vocable du Grec (blando adspectaris ocello pour ὁ βλέπων ; 
dederis libanda labella pour ὁ φιλῶν ; felicem terque quaterque voco pour τρισόλϐιος ; 
tua dignare cubilo pour ὁ γαμῶν). Alors que les cinq premiers vers comportent 
des termes longs qui tendent les vers et suscitent l’attente du lecteur, le dernier 
pentamètre n’est composé que de mono- ou disyllabes, avec un seul trisyllabe, 
l’apostrophe Margari, qui permettent d’accélérer le rythme et de dégager 
efficacement la pointe finale, sed deus est. La poétique du Français conjugue à la 
fois catullianisme et esthétique de la pointe à la Martial. Par ailleurs, Muret joue 
de la variation et de la contamination, puisque le poète insuffle d’autres sources 
latines dans l’épigramme de Rufin, comme l’a montré Virgine Leroux 18. Si Muret 
représente un tableautin mignard, élégant et sensuel, usant de la variation et de 

16	 Buchanan	enseigna	au	Collège	des	Arts	de	Coïmbra	de	1547	à	1550,	avant	d’être	incarcéré	à	
Lisbonne	par	l’Inquisition,	libéré	en	fév.	1552,	il	regagna	la	France,	après	un	court	séjour	en	
Angleterre.

17 Epigrammaton Liber,	éd. cit.,	I,	30	:	«	Du	Grec	Rufin	:	Celui	qui	te	voit	est	heureux,/	Plus	
heureux	celui	qui	t’écoute,/	Qui	t’embrasse	est	un	demi-dieu,/	Qui	te	possède	est	un		vrai	
dieu	».	Nous traduisons.

18	 Voir	V. Leroux,	dans	Muret,	Juvenilia, éd.	cit., p. 156-157	:	Muret	emprunte	la	comparaison	
avec	la	pierre,	symbole	d’insensibilité	à	Virgile	(Énéide,	VI,	v. 470-471),	et	aux	poètes	
élégiaques	– Properce,	III,	12,	v. 5	:	Ter quater in casta felix, o Postume, Galla !	Tibulle,	III,	
3,	v. 26	:	O mihi felicem terque quaterque diem ;	Ovide,	Ars amatoria, II,	v. 447	:	O quater et 
quotiens numero comprendere non est / Felicem.
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l’amplification, Buchanan choisit pour sa part la stylisation et la concentration. 
Dans l’étroite lignée de Velius pour le choix du vocable (uidet, audit, basiat, 
semideus, deus), l’Écossais échange le distique élégiaque, le vers qu’il utilise 
traditionnellement dans ses épigrammes et que les trois autres imitateurs de 
Rufin ont gardé, contre un vers plus rapide, le dimètre ïambique. L’accumulation 
de verbes usuels (uidet, audiet, basiat, potitur, la répétition du verbe esse), l’usage 
de l’isolexisme (beatus/beatior ; semideus/deus) le rythme vif et la juxtaposition de 
relatives au qui anaphorique sont simples, mais contribuent à l’expressivité du 
crescendo pour aboutir au terme ultime du poème, à la pointe disyllabique deus, 
suggérant l’extase amoureuse. Buchanan choisit l’expression simplifiée et efficace 
d’une pensée épurée qui exprime avec force l’intensité du plaisir. Malgré des 
orientations différentes, art de la variation et de l’amplification, lexique et syntaxe 
élaborés pour l’un, stylisation, brièveté et simplicité rhétorique et lexicale pour 
l’autre, les deux poètes ont transformé le texte-source et ses premières traductions 
latines, jouant de la plasticité de l’épigramme, pour travailler et revendiquer 
une esthétique de la pointe, et se sont montrés particulièrement sensibles à la 
musicalité propre à l’expression l’extase – chez Muret, on trouve de nombreuses 
allitérations en liquides et sifflantes, chez Buchanan en dentales et en sifflantes.

Dans son recueil des Amours de 1552 19, au livre premier, Jean-Antoine de Baïf 
s’empare de la plasticité épigrammatique, tant strophique que syntaxique, et 
suivant tel ou tel choix de ses prédécesseurs, procède à l’ultime métamorphose, 
la métamorphose générique : d’une épigramme, il compose un sonnet, de 
langues anciennes, il passe au vernaculaire.

 Tu as les yeux de Junon, ô Meline,
Tes blondz cheveux sont d’Aurore les crins :
Ta langue sage, en ses clos ivoyrins,
Meut de Peithon la parolle benine :
 De Cythérée est ta blanche poytrine,
Ou sont bossez deux montetz albastrins,
De Pallas sont tes doctes doigts marbrins ;
Tes piedz d’argent de Thetis la marine.
 Rien n’est en toy qui ne vienne des cieulx :
Chaque deesse en toy mit tout le mieulx
Qui fust en elle, et d’honneur et de grace :
 Bienheureux qui te voit ; plus grand heur
L’homme a, qui t’oit ; demydieu ton baizeur,
Dieu parfait est qui nu a nu t’embrasse.

19	 J.-A. de	Baïf,	Les Amours, à	Paris,	Veuve	Maurice	de	La Porte,	1552,	p.	15.
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La paronomase permet le glissement d’un prénom à l’autre, de Mélitè à 
Méline auquel le recueil des Amours est dédié. Le vers initial, traduction 
littérale du premier vers de l’épigramme de Rufin et de celles Velius et d’Alciat, 
revendique ostensiblement la filiation du poème de Baïf. La structure bipartite 
de l’épigramme grecque avec la première strophe consacrée à la bien-aimée, et la 
deuxième strophe dédiée à l’amant demeure, mais le poète joue de la plasticité 
strophique ; en effet, son sonnet se compose de deux parties : les onze premiers 
vers s’intéressent à Méline, alors que le dernier tercet est consacré à l’amant et à 
l’expression du plaisir amoureux. La première partie se subdivise elle-même en 
deux sous-parties distinctes : les deux quatrains, qui établissent les comparaisons 
topiques entre l’aimée et les divinités, procèdent de l’amplification du premier 
distique de Rufin, puisque de nouvelles déesses sont introduites (Peithô, 
déesse de la Persuasion, et Aurore) 20, alors que le premier tercet, ajouté par 
Baïf, glose les quatrains, et permet de passer du discours sur l’aimée parfaite au 
commentaire sur l’amant, grâce à des rapprochements sémantiques : « mieulx » 
et « cieulx », à la rime, annoncent les comparaisons à venir (« plus grand heur » ; 
« Dieu parfait »). Le dernier tercet, traduction quasi littérale de l’épigramme de 
Buchanan 21, tant par son lexique que par sa construction, relève de l’esthétique 
de la pointe. L’ensemble du sonnet imite d’ailleurs la structure bipartite de 
l’épigramme double, dont le trait, qui achève le poème de façon brève et 
spirituelle, en détermine et commande l’énoncé. Baïf dépeint un tableautin 
savant et élégant où la bien-aimée emprunte à la fois à la sensualité de Muret, 
par le choix des adjectifs (« blonde », « ivoyrins », « albastrins », « blanche », 
« marbrins » font à la fois appel à la vue et au toucher) et par des diminutifs 
catulliens (« montetz »), et à la stylisation et la spiritualité de Buchanan, par la 
symbolique des couleurs (la pureté du blanc et la perfection des matériaux) et 
la présence de l’intellect (« langue sage », « parolles benines », « doctes doigts », 
« Peithon et Pallas »), qui contrebalance la sensualité, toujours présentée comme 
honorable. Petit objet savant et ciselé, le sonnet de Baïf offre une synthèse 
maîtrisée de ses modèles antérieurs.

L’étude de la fortune de l’épigramme amoureuse de Rufin durant la première 
moitié de la Renaissance européenne et française est remarquable à deux titres : 
elle permet de réaffirmer le relais fondamental que constitua la production 

20	 En cela,	Baïf	procède	par	contamination,	en	imitant	les	comparaisons	topiques	des	autres	
épigrammes	amoureuses	de	l’Anthologie grecque (la	sagesse	de	Peithô	et	la	blondeur	
d’Aurore	sont	récurrentes),	et	sans	doute	l’épigramme	encomiastique	de	Buchanan	consacrée	
à	Marguerite	de	Navarre	(Epigrammata, I,	50).

21 Qui te videt beatus est ; /	Beatior qui te audiet ; /	Qui basiat semideus est ; /  Qui te potitur 
est Deus, «	Bienheureux	qui	te	voit	;	/	Plus	grand	heur/	L’homme	a,	qui	t’oit	; / Demydieu	ton	
baiseur	; /	Dieu	parfait	est	qui	nu	a	nu	t’embrasse	».
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néo-latine, tant par la traduction que par la création, dans l’émergence d’une 
littérature vernaculaire savante. Elle illustre aussi la métamorphose générique et 
la dette d’un genre nouveau, le sonnet, à l’égard d’un genre antique à la mode, 
l’épigramme, tous deux extrêmement exigeants et difficiles, comme le souligne 
Jacques Peletier dans son Art poëtique (1555) :

[Le sonnet] a de commun avec l’Épigramme, qu’il doit se faire apparaître illustre 
en sa conclusion. Mais il a de plus qu’il doit être élaboré, doit sentir sa longue 
reconnaissance, doit résonner en tous ses vers sérieusement : et quasi tout 
philosophique en conceptions 22.

22	 J. Peletier,	Art poëtique, livre	II,	dans	Traités de poétique et de rhétorique de la Renaissance, 
éd. F. Goyet,	Paris,	LGF,	coll. «	Classiques	de	poche	»,	1990,	p.	270.	Dans	son	Art poétique 
français	[1548],	Thomas	Sébillet	insiste	aussi	sur	les	rapprochements	entre	épigramme	
et	sonnet	:	voir	Traités de poétique, op. cit.,	p. 99	et	105.	Consulter	également	le	chap.	
«	La Renaissance	»	dans	l’étude	d’A. Gendre,	Évolution du sonnet français, Paris,	PUF,	1996,	
p. 31-107.
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